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~1tti •la rend :part~·cultèremen! assimilable .sa::1.:-; quo ,ses ,quatlités de 
précision et de rigueur histo-rique s'en trouvent a:rnoiadr-ies . 

. . 

Lys du. Pac, .q.u.i vient de mourir, ébÛ,t un •des derïI1ier1 · 
journalistes lie cette « Vieille Pressealgérieoue ,)> qui a tant coo-­

tri~ué, aux époques de lutte et de fiévreux travail, à répandre et 
entrel'eoir l'âme et la pensée de France en ce pays. La prJsse 
d'information ne perme.t _plus guère .. à ceux,.4le notre ig.6nération•, 
qui compte_ de beaux tempéram~nts_, les.,Q.Cl!-a~ions ,e~ -les loisi.r.s 
d~écrire. De l'âge héroïque, il_ ne reste plus guète1tl présent que 
Mallebay qui parvint à 1na.in.tenir la tradition d.\l j,ournalisme 
d~idée en demeurant seul maître de ses feuilles. . . ' .. 

La vie de Lys du Pac fut une lpng,u..e CrJl"t\iiu-e d~éci:i~ai,Q loy~l, 
subtil e.t clair.. D~puis de norobreu~es qnnées, .il était rédacteur 
en cltef -cle la Dépêche 1llgérie1:ine -9µ il a'fai.t: ~\\ .sauve~arder la 
.fiaesse distinguée de sa plume .. Il fut jusqµ 'i, la fin ,le oléi[eoseur 
zélé des Lettres algériennes, le bien veillant ami · des jeunes auK­

.quels, :ici, les aides .sont si rares. Puissept:iL!; res1te-r f.ii.lèles a la 
,mémoire d'un beau talent qui leur. s,;rwit d,;ex-e.ifi-1ple et d'un.gL·and 
c~ur qui les a aimés~ 

.MÉ~EN.TO. - Je dois rectifier, pour cette a.on~e, un:e :iU.usiou de ma 
d~nière chronique aux j4rys des ,pri:s: nrûstique~. ,et q,ui poU!vaiit scm .. 
blèr èt·re une critique. En 192.3, la .com~iissio,1 r,1.u grand ,pri~ ar.bistique 

1 comprenait des artistes unauimeme,qt e$.tim.és et des ,gens de goût ·indis­
. cuté. Félicitons ceux qui les ont subs~itués ~ 

1 
pes ireus _de bureaux ou 

de négoce et qui n'étaient pus mèn1e des amateurs. 
f ij. • • .. ' • t ' 

Quelques auteurs, paraît-il, ont pusê leur candidature au grand 
prix littéraire algérien. Le jnry n'est _pas fordrcrélH·~. un des Ca?di(lats .. 

1 1 ~ -t • • * 

\ , ' l'VO!-i EYENOO~DlPJ\ VES. 

j • 

. Cf/RO,VIQUE DE BElG.lQlf:l? 
. . i 

La crise des Concct•ts -et des Théâtres. ---· · Premiières représentations à la 
Monnaie, p;u P.ane el au 1\hrais•. - ue:; ,petits conc,.t1ita.1 -- E:tpos:itions Vanflt!-n 
Eeckhoudt et Rm.nah. - Le Salon 1rieni1.ai d:Anv.ers: •- La rtJlJlÎssauce de 
Bruges. - Livres belges: ~irchipel, par Th. Fleishnian, Editio11<:ï gauloises. -
flartnthèsts, par J.-J. van 0ooren. Ed,iLions gaù~oists .. ...:.. 1Dënoâmentt-pa~··Eric 
de H8llleville, Le Disque verL -:- .Haivnonicc~, 4)M_Jean TcugelsJ .Editioos ,de la 
Jeu))esse ~ouveUe. - Ronds d~.Juf!ile,, par/. ~Vingteruic1·. - l\Iéœento. 

. .. ' ' . ' ' 

.. Les ,e~geaces de_ la vie chère• \l.t.enn-e.mit d_e fr.ap.per d·unemtrnt 
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nos amateu:rs de musiquie_ qui_, depuis .tt,ois .mois.,--(-00-t cho1~us.au x 

-·:récriminations des ménagières. 
'La musique se meur.t ... ~ iJ;.,a musique-est morle : Ysaïe a.brisé 

. son bâton de chef d'orchestre .et les Concerts ._populaires ont 
fermé 'leurs portes.. : . . _ · . , 

:La crise prit naissance au début de la saison. Le ~yadieatdes 
artistes musiciens ayant ré.clamé une augmeµtation .de s~lairede 
50 -o/,o, les,ôirigeants1de,nps ;deux grande~ compagn.iesorche$tra­
les se trouvèrentdev~.nt ,ttn ,dilemme ang.oissant .: acquiesce~en,t 

-aux•ex.igences de leur personnel a:vec•relèvement des tarifs -<l'a­
. honnements oa suppression pure et ·simple des concerts. 

Les exigences des· œ1:1:t:œiciens étaient légitimes ;. la. mise au 
point d.es œuvres.mo:t.lernes·r.éclame en efletde ,oombreuses;répé• 
-titions qui po11r ,des exécutants .absorbé~ par. de-.rnult~plçs leçons 
ou ;engagés dans des orchesil:el de .cinémas, de thés è.u 1d,e res• 
~orants, deviennent des cor-v~es si elles ne sé :tro.uveot pa~ équi .. 
tablement .rémunérées.. · 

Les hésitations des. dirigeants ne .semblaient p,as moins . jus;li­
fiées: grev~s de taxes gouvernementales et mn:n,ic~pales sansicesso 
cr.oi-ssantes, les « concer.ts Ysaïe .» et,« :Populai~-es », 1n.a!gré l'af• 
·flu:ence du puhlic,avaient:régulièrement .clôtu~é leurs saisons pair 
\lQ importa1nt déficit. ' 

Assimilés par le fisc aux « entreprises commflrciales_ à ,but lu- _ 
( oraitiJ )), ils se trollvaient d·e ce fait en butte J,. toutes les tracas• 

series imaginables .. 
Sans doute, en majorant le ,prix des .places, comme 'le conseil .. 

laient les augures .muni-cipau,x, aura.it~on pu .parer thé.or~.çt.ue-
.-:-- me-nt aux diFfieultés ~premières-. ~ . _ 

.Mais :une augmentation.de15o .o(o sur. letari.f ues.ahonµemenls, 
::·souscrits.en imajeure ,partie par des ama~eurs .et des ar.iis.tes ·peu 
rentés, risquait d~entraîner de nomb:veuses défections.et, 1plu,tô,t 
.(Jllle de se livrer à l'aveatur~, · les -dirigeants des grands -concerts 
.liquidèrent leuri~re·hestre., au ,g:tul:nd~a.m · d~ leurs. fidèle~ habi ... 
-tués. - · 

- ' 1 

.J./affaire fit quelque hr1w.t. jLes·artistes pretestèrent et, biengu.e 
· leurs plaintes :ne trou-vent pas . .sou,v.ent écho dans les .~phères 

.rgouveroementale~, :elles -réussi,rent cette fois à.émou.voir la ,gent 
hureaucra.tique. Après trois -mois de si1~nce,:lamt1sique ressus.ciLe 

~et on (annonce les premiers concerts _.pour ce -mois.. 
• -,i 
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Nloins favorisés, les théâtres continuent à su hir le joug des 
taxes abusives. Ne parlait-on pas, au cours de cet hiver, d'une 
fermeture possible de la Monnaie qui, en dépit de ses subven• 
tions 1 n'équilibre pas son budget? · ' 

Car il ne faut pas ou.blier que les édiles de la ville de Bruxel­
les, fiers à juste titre Ju bon renom de notre première scène lyri­
que, lui accordent un subside -annuel. 

i\fais cette gratification n'e~t qu'apparente, les mêmes édiles la 
récupérant aussitôt sous forme d•impôts. 

Et ces impôts se trouvent, cette année:la dépasser de beaucoup. 
Le fisc base ses exigences ,sur un principe d·raconien : tout . 

thé Atre,, qu'il soit lyrique comme la ~lonnaie, dramatique com-
' . . 

me le Parc, d'art pur comme 1~ ~farais ou bassement commer-
cial e:,t une entreprise lucrative qu'il importe de gl'ever d'impôts. 
Rangé~ dans la catégorie des «•établissements insalubres et in­
commodes l) - ce sont les termes dont on le~ honore, - ils sont , 

taxés. non sur leurs héné6ces, mais sur leu·r recette brute. si 
bien qu'à l'heure actuelle, l'Etatet la Villeprélèventuneredevance 
de 18,04 o/o sur laditerecette~ 

Que l'on y joigne les droits d'auteurs,-'\:s'élevant en moyenne à 
8 Ô/o, et l'on constate qu1avant de pouvoir balancer leurs frais 
généraux, les théâtres de Bruxèlles sont grevés de près d~ 27 o/ o. 
d'impositions diverses. · 

Le mal dont souffre le théâtre à Paris s'est donc généralisé e~ ~ 

nos scè~es en supportent fatalement les con~;équences. 
Comment s'étonner dès lors de leur maigre . répertoire ? Peu 

soucieux d'augmenter ses dépenses, un directeur a visé hésite à 
monter des pièc~s nouvelles et se limite à celles qui font recette. 
De temps à autre cependant - e5't-ce la revanche dol'idéàl bafoué? 
- l'un ou l'autre entrepreneur ~e spectacles convie le public à 
quelque téméraire entreprise. 

Ce ne sont, hélas, pas toujours des réussites. C'est ainsi que 
l,on vit récemment une .Francesca da Rin1ini, de Ricardo 
Z andonai, mourir dans de superbes décors, sur la scène de la 
1'fonnaie, et le Voltaire, de ~I. Albert du Bo·is, trou·bJer, peo ... 
d ant peu de. soirs, la q-uiétude des habitués du Parc 

· Tandis• qutaux Galeries, Mademoiselle: Beulemans 
célébrait ses noces de radium et· cédait, non san8 lar1nes, la place 
au Roi et à Papa, le _l'fiarais, qui en est encore à sa pél'iode 

\ 
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héroïque, inaugurait sa troisième saison piµ- Un mois. à la 
Campagne,~ de Tourgueniev, bientôt suivi de la Fen;ime 
fatale, de BirabeBu, du Fardeau de la Liberté,de Tristan 
Bernardt de Martine, de J.-J. Bernard et d'une reprise. de 
L'Amour ·médecin et d'A quoi rêvent les jeunes 
filles. · · · 

•.•· . 

Vaincue celte fois par la vaillance de Jt.ile; DJlacre et par son 
inlassable effot·t vers le parfait, la ccitique fut aussi unatiime 
dans ses éloges qu1elle l'avait été naguère dans ses dénigrements t 
et la jeune troupe du Marais, ou.tre les acclamations d,un public 
de plus en plus nombreux, connut les honneurs d'une.confé-. 
rence de Jel:ln Don1inique à l'Iostitut. des Ha.utes Etudes, la sur­
prise de deux visites royales et l'hommage d'un numéro spécial 
de La Nervie. 

On voit donc que, malgré les exigences fiscales, le public bruxel-
lois n'est pas sevré de-distractions choisies. · 

Les amateurs de musique eux-mên1es-trouvent,'dans d'innom­
brahlesrécitals, compeos\ation à la fermeture des grands concerts. 

Chaque soir les salles du Conservatoire et de l'U aion colo­
niale abritent en effet l'un ou l'autre virtuose dont le r~pertoire 
et la. technique font souvent l'objet de discussions passionnées. 
· On compare ainsi le 'jeu path.étique d'Y saie à l'étourdissant 
mécan1sme de Kuhelik ; Rummel, Yve3 Nat, Cortot, Risler, 
El lin se partagent les faveurs de clans rivaux. Les;_ modernistes 
acclament le quatuor Pro Arte, révélateur des gloires de la der­
nière heure, et se groupent Q;Utour d' Evelyne Brélia qui, avec 
an zèle admirable, as~ure à to!ls les musiciens d'a\·ant-garde rap­
pui de sa lucide intelligence et de son adorable voix. Le~ zéla­
teurs de Mozart trouvent dans Evelyo Ravaldé, uµe débutante 
au jeu exquis, la confirmation de leur culte un peu désuet et tout 
1e monde se met d'accord en saluant d'iuterminables ovations· 
Koubitzky et Vanni-Marcoux. · " 

L'hiver est au~ reste la saison des -batailles·~t l~s p.eintres n~ / 
se font pas faute d'y participer. Il n'est pas un coin de Bruxelles 
qui n'ait son· salon·et la aussi se ma nif <:!Steat les tendances. l~s 
plus diverses. La Galerie- Giroux et Le Centaure restent les 
temples du modernisme. D'autres salles comme Le Ce~cle. Ar­
tistique et le Studio sont moins. indulgentes aux insurgés. 

Français el Belges s'y.succèdent ou s'y confrontent .. C'est ainsi 


